
Temps ordinaire - 33e Semaine: Lundi

Texte de l'Évangile (Lc  18,35-43):  Comme Jésus approchait de Jéricho, un aveugle qui mendiait

était assis au bord de la route. Entendant une foule arriver, il demanda ce qu'il y avait. On lui

apprit que c'était Jésus le Nazaréen qui passait. Il s'écria: «Jésus, fils de David, aie pitié de moi!».

Ceux qui marchaient en tête l'interpellaient pour le faire taire. Mais lui criait de plus belle: «Fils

de David, aie pitié de moi!». Jésus s'arrêta et ordonna qu'on le lui amène. Quand il se fut

approché, Jésus lui demanda: «Que veux-tu que je fasse pour toi?». «Seigneur, que je voie!». Et

Jésus lui dit: «Vois. Ta foi t'a sauvé». A l'instant même, l'homme se mit à voir, et il suivait Jésus

en rendant gloire à Dieu. Et tout le peuple, voyant cela, adressa ses louanges à Dieu.

«Ta foi t'a sauvé»

Abbé Antoni CAROL i Hostench
(Sant Cugat del Vallès, Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, l'aveugle Bartimée (cf. Mc 10,46) nous donne une leçon de foi, exprimée avec une franche

simplicité devant le Christ. Cela nous ferait du bien de nous répéter de temps en temps la phrase de

Bartimée «Jésus Fils de David aie pitié de moi!» (Lc 18,37). Il est tellement profitable pour notre âme de

nous sentir indigents! En fait, nous le sommes, mais malheureusement nous ne le reconnaissons pas

assez. Et… bien sûr quand nous le faisons nous nous ridiculisons. Ainsi que nous prévient Saint Paul:

«Qu'as-tu que tu ne l'aie pas reçu? Et si tu l'as reçu, pourquoi te glorifies-tu comme si tu ne l'avais pas

reçu?» (1Co 4,7).

Bartimée n'a pas honte de se ridiculiser. Très souvent, la société, la culture de ce que l'on qualifie comme

"politiquement correct", voudrait nous faire taire: avec Bartimée ils n'ont pas réussi. Il ne s'est pas

"froissé". Même s'ils «l'interpellaient pour le faire taire. Mais lui criait de plus belle: ‘Fils de David, aie

pitié de moi!’» (Lc 19,39) Quelle merveille! Cela nous donne envie de dire: Merci Bartimée pour ton

exemple!

Et ça vaut la peine de faire comme lui, car Jésus écoute. Il écoute toujours! Même au milieu du vacarme

que certains font autour de nous. La confiance simple -sans égards- de Bartimée désarme Jésus et lui

arrache le cœur: «Jésus s'arrêta et ordonna qu'on le lui amène. Quand il se fut approché, Jésus lui

demanda: ‘Que veux-tu que je fasse pour toi?’» (Lc 18, 40-41) Devant une telle foi Jésus ne tourne pas

autour du pot!… et Bartimée non plus: «Seigneur, que je voie!» (Lc 18,41) Et aussitôt dit, aussitôt fait:

«Vois. Ta foi t'a sauvé». En effet, «…la foi, si elle est forte, protège toute la maison» (Saint Ambroise),



c'est-à-dire: elle peut tout.

Il est tout, Il nous a tout donné. Alors que pouvons-nous faire face à Lui sinon lui donner une réponse

remplie de foi? Et cette réponse de la foi équivaut à se laisser "trouver" par ce Dieu qui -poussé par son

amour de Père- nous cherche depuis toujours. Dieu ne s'impose pas à nous, mais Il passe tout près de

nous souvent: apprenons la leçon de Bartimée… et ne Le laissons pas passer sans L'arrêter.

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Par la prière nous parvenons à être avec Dieu. La prière est la sécurité des marins » (Saint Grégoire de
Nysse)

« Quand le cri de l’humanité, comme celui de Bartimée, se répète encore plus fort, il n’y a pas d’autre
réponse que de faire nôtres les paroles de Jésus et surtout d’imiter son cœur. Aujourd’hui c’est le temps de
la miséricorde ! » (François)

« La foi nous fait goûter comme à l’avance la joie et la lumière de la vision béatifique, but de notre
cheminement ici-bas. Nous verrons alors Dieu "face à face" (1Cor 13,12), "tel qu’il est" (1Jn 3,2). La foi est
donc déjà le commencement de la vie éternelle […] » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n°163)


